24. Emménagement en appartement a Paris
Lettre du 3 octobre 1791, un mois avant le grand départ d’Adélaide pour Paris

... Je sens bien qu’il vous en coltera de ne plus loger sous le méme toit que N.S. Mais
VOUS en serez aussi prés que si vous étiez sous le méme toit et vous pourrez, sans
beaucoup de peine, le visiter le matin et le soir. Il n'y aura pas cent pas de la chambre
ou vous serez au tabernacle ou réside le St Sacrement. Si je quitte ce lieu, ce n’est
pas que je ne m’y plusse beaucoup, mais c’est que le bien de la Soc. Et le plus grand
service de Dieu le demande. Ne craignez pas non plus que je quitte Paris ; je n'en ai
nulle envie, et je ne serai pas si €loigné que je ne puisse aisément vous voir tous les
jours, et méme plus souvent s’il le fallait. Je sens aussi que ce sera un embarras pour
vous, surtout dans le commencement, de tenir votre ménage ; mais vous vous y ferez
bientdt. Vous serez bien plus maitresse de vos actions. Vous vivrez comme vous
voudrez, et, je crois a meilleur compte que si vous preniez votre pension dans un
couvent, surtout ayant avec vous Melle le M. (la femme de chambre) et Agathe (la
cuisiniére d’Ad.). Vous trouverez dans cette maison des voisins qui m'ont bien rendu
service et qui se feront plaisir de vous en rendre. Ils mettront Agathe au fait de tout.
Je vous cederai les petits ustensiles de cuisine. Je vous aurai trois bois de lit, propres
pour des baldaquins, trois paillasses et deux matelas. Vous ne me parlez point
d’armoire, cela suppose que vous en avez. Je crois vous avoir donné l'adresse a
laquelle vous pouvez adresser vos effets. ‘A Melle le Marchand chez Mr Gourousseau,
rue des poste, n°8 a Paris. J’en ai déja prévenu M. Gourousseau et il aura soin de vos
effets, s'ils arrivaient avant vous. Il les ferait mettre dans votre appartement, et s’il était
livre, je ferais mettre tout en ordre pour votre arrivée’.



